
ET SON

ÉDITO 
par Mme Cuny
Le 11 mai : déconfinement ! Nous 
sommes ressortis, nous nous sommes 
enfin revus et notre collège, grâce au 
travail acharné du personnel, a fini 
par rouvrir ses portes. Ce n’était pas 
tout à fait comme avant, c’est vrai. Au 
début, c’était même un peu troublant, 
inquiétant. Masqués du nez au men-
ton, dans des salles un peu trop vides, 
nous échangions regards et sourcils. 
Puis, nous nous sommes un peu habi-
tués, les masques finalement ne nous 
empêchaient pas de parler et d’autres 
élèves sont revenus, toujours plus 
nombreux. Le collège reprenait vie…
Pendant tout ce temps, le journal, 
lui, a poursuivi son chemin et a ras-
semblé encore plus d’auteurs, d’il-
lustrateurs et d’artistes. Pour l’occa-
sion, il a même changé de nom et se 
nomme désormais « Jean Moulin et 
son monde. » 
C’est le dernier numéro de cette an-
née si mouvementée mais nous espé-
rons qu’il aura donner envie d’écrire, 
de lire, d’inventer, de créer, de décou-
vrir, de s’ouvrir et de poursuivre ce 
travail collectif … l’année prochaine, 
qui sait ?

EN ATTENDANT UN GRAND BRAVO 
ET UN IMMENSE MERCI :

≥ à tous les élèves auteurs, illustra-
teurs, artistes qui ont participé 
≥ à tous les parents qui n’ont pas ces-
sé d’accompagner
≥ à Mme Dalibot pour ses libellules et 
ses oiseaux
≥ à Mme Montarou pour ses déesses 
et ses empereurs 
≥ à Mme Roblin pour sa galerie, ses 
cartes mythos et son tableau mystère
≥ à Mme Accardo, Mme Somerlinck et 
M. Paillard pour leurs maths en folie
≥ à Mme Morillon, à Anna et à Guirec 
pour leur aide précieuse 
≥ à Corentin pour tout ce temps passé 
à mettre en valeur nos productions
et bien sûr, à tous nos lecteurs auquels 
ce journal est destiné !
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LA VIE EN MASQUE

JANVIER 2020 : DÉBUT DU VIRUS
Nous vivions encore une vie tranquille, la routine, 
jusqu’à ce qu’un certain virus arrive ( Coronavirus ) dans 
nos vies. Au début le virus n’était qu’en Chine. Donc 
les gens n’y faisaient pas très attention, ils n’avaient 
pas encore peur… tout le monde pensait que c’était un 
virus inoffensif, jusqu’à ce qu’il voyage.

FÉVRIER 2020 : LE VIRUS SE PROPAGE
Plus les jours passent, plus le fameux virus prend de 
l’ampleur. Il commence à voyager partout dans le 
monde. Au fil des jours, le virus a commencé à faire des 
malades et des morts. Très vite nous avons adopté des 
mesures de sécurité : tousser dans son coude, 1 mètre 
de distance, etc.
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MARS 2020 : CONFINEMENT

Le virus est toujours présent dans notre 
vie et toujours aussi dangereux, à tel 
point que le Président ordonne un confi-
nement. A partir de ce moment-là, nous 
ne pouvons plus sortir sans attestation.

MAI 2020 : DÉCONFINEMENT 

Nous pouvons enfin sortir de ce confi-
nement, mais plusieurs choses ont chan-
gé. Par exemple, nous sommes obligés 
de mettre un masque, de respecter des 
distances et d’autres choses comme ça. 
Même le collège n’est plus pareil. Par 
exemple, dès qu’on arrive, il faut avoir un 
masque et on nous met du gel hydro-al-
coolique sur les mains. Nous n’avons 
plus de récré, nous devons rester dans la 
classe toute la matinée vu que nous 

CE QUE JE PENSE DU VIRUS 
Je trouve que le virus est un peu éner-
vant parce qu’il nous oblige à porter un 
masque etc. Quand ovn retourne au col-
lège nous ne sommes pas tous ensemble. 
La classe est divisée en 2 groupes, A et B.

�
Colombe, 6B
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UNE LONGUE HISTOIRE
5 mai 2056 : Je m’appelle Laurène, j’ai 59 ans et je 
suis en guerre. Mes enfants et moi sommes dans 
un « boumcoeur » et j’ai vu mon mari mourir sous 
mes yeux. Dehors c’est l’apocalypse. « Mais com-
ment diable en est-on arrivé là, », a dit mon aîné 
de 19 ans. Les trois petites pleuraient à chaudes 
larmes. « Moi, je sais », a dit leur tante. Elle est 
venue me parler, mais je n’écoutais pas à cause 
du choc, j’ai juste acquiescé. « Les enfants, il est 
temps pour vous de savoir… Tout a commencé il y 
a 36 ans de cela, en 2020. Ce que vous appelez au-
jourd’hui Shïa s’appelait autrefois la Chine, c’est 
là bas que tout a commencé. »
Quelques dizaines de minutes plus tard, elle  
explique :
« Voilà comment cela a démarré. Je vais vous ex-
pliquer ce qui a suivi dans la vie de tous les jours 
dans le monde entier. Un confinement qui a duré 
3 ans en tout, avec des pauses tous les deux mois. 
On pouvait à peine aller faire les courses, mais le 
pire, et sûrement ce qui a été le plus nocif pour 
l’être humain, c’était le masque. »

- Mais, Tata, dans la situation que tu nous pré-
sentes, le masque est une bonne chose !
- C’est aussi ce que l’on pensait…
- Mathéo, arrête et laisse-la continuer son his-
toire !
- Ce n’était qu’une question, Diana, ce n’est pas 
la peine de le prendre mal !
- Je continue donc ?
Mathéo ( aîné de 19 ans ) : Oui !
- Diana ( 17 ans ) : Oui !
- Grace ( 14 ans ) : Oui !
- Gracia ( 13 ans ) : Mouais
- Laurène ( Maman ) pleure : snif, snif
- Claire ( Tante ) : J’y vais alors… Où que l’on aille, 
on ne voyait que les masques, à tel point que lors-
qu’un cambrioleur entrait dans un magasin, on 
ne le remarquait pas et on le prenait pour une 
personne avec une soit disant « distance exces-
sive ». Comme vous pouvez l’imaginer, cela était 
très dangereux. De plus on s’étouffait avec les 
masques. Il avaient une double facette. On nous 
faisait croire qu’ils nous protégeaient alors qu’en 
réalité ils nous tuaient de l’intérieur.
-Tata, c’est pour cela que Maman nous a eus aussi 
tard ?
- « Oui, Diana, c’est la faute du confinement ! Bon, 
voilà comment cela a commencé, je vous raconte-
rai comment nous sommes arrivés à cette situa-
tion une autre fois. Maintenant, prenez exemple 
sur votre mère et allez dormir ! »

Guegue, 6A

CONFINEMENT
Un jour, je suis parti en vacances en Algérie 
avec Ilias et Aymane. On est allés chez la mère 
d’Ilias qui nous a emmenés faire des courses à 
Carrefour. Mais c’était obligatoire de porter un 
masque et de se laver les mains avec de la solu-
tion hydro-alcoolique. On a acheté des gâteaux, 
des frites, des steaks halal et des pâtes pour tout 
le confinement. 

Nazer, 6B

MASCARADES
TEXTES LIBRES MASQUÉS

LA VIE EN MASQUE ( SUITE )

LA VIE D’UN MASQUE
Salut ! Je m’appelle Sheyenne et je suis un 
MCPSH : masque chirurgical pour l’homme. Je 
viens d’arriver au centre U de Saint-Jacques-de-
la-lande avec mon collègue et ami Cameron. Lui 
n’est pas un MCPSH, je l’ai rencontré dans le ca-
mion qui me transportait par hasard. Depuis ce 
jour nous sommes les meilleurs amis du monde. 
BREF, la vie d’un masque est très courte : environ 
4 heures, et si les humains commencent à nous 
toucher, nous sommes directement en mort su-
bite, quoi !
Il y a beaucoup de gens dans notre rayon. J’étais 
dans le même paquet que Cameron. Un jeune 
couple vient de nous acheter. Mon temps est 
maintenant compté, mais je ne m’inquiète pas, je 
vis ma meilleure vie ! Et là soudain le couple nous 
jette en même temps, Cameron et moi. Je ne suis 
pas surpris car quelques instants plus tôt :
- « Ah il me gratte ce masque !
- Le mien non…
- Je vais le jeter.
- Ok, attends, voilà Marwane ! »
J’avais entendu qu’ils prévoyaient de nous jeter, 
mais ils ne l’ont pas fait correctement. Donc nous 
voilà par terre, Cameron et moi. Cameron était 
bientôt périmé.

- « Je crois que c’est la fin pour moi…
- Non, arrête de dire n’importe quoi !
- Je t’aime, Sheyenne
- CAMERON, NON ! !
- Adieu, Sheyenne »….sont ses derniers mots.
Il y avait plusieurs masques par terre. On aurait 
dit un cimetière de masques. Je rampe, rampe et 
lâche mon dernier souffle. Et voilà comment j’at-
terris au paradis des masques.

Barak, 6D

Je me présente, je m’appelle M. Masque. Je suis 
le chef de tous les masques que les gens portent 
depuis quelques semaines maintenant. Mon job 
est simple : protéger la population de ce virus. 
Je peux être jetable, lavable, en papier, en tissu, 
avec motifs ou bien sans. J’ai mille et un usages, 
par exemple pour se protéger des maladies, pour 
les travaux, les déguisements et bien d’autres en-
core. Je pense que je peux dire sans complexe que 
je suis un héros !

Swann, 5C

FLASH ET JOKER
Bonjour, je m’appelle Flash, mais mon vrai nom 
est Barry Allen. J’habite en Amérique et je suis un 
super héros. Avec mes amis, nous connaissons un 
méchant surnommé Jocker. 
Un jour, nous avons été otages dans un bra-
quage. Mes amis s’appellent Elasticman, Doggy 
le chien qui sent de loin, Atomique Lisa, une fille 
qui n’a peur de rien. Trois jours plus tard, Jocker 
et ses amis tentent de braquer la banque. Nous 
essayons de les arrêter mais ils étaient armés 
jusqu’aux dents. Joker prit une femme en otage 
et la menaça de la tuer s’il n’avait pas un milliard 
de dollars en 24h. Après il abattit la femme de-
vant tout le monde. C’était la guerre et à un mo-
ment Jocker a décidé de tuer ses collègues et de 
s’enfuir en Jetpack. A ce moment là, Elasticman 
aperçoit Harley Queen qui braquait un magasin 
de bonbons. Moi et Doggy, nous avons alors arrê-
ter Joker et Harley Queen. 

Christiano, 6A

Comme j’étais très sale, car j’étais tombé dans 
une flaque, je me suis lavé. Je me demandais aus-
si ce qui était sorti de mon doigt et je me posais 
beaucoup de questions. J’allais sortir de la salle 
de bain quand j’ai remarqué que je voyais mon 
reflet tout bizarre, dans le miroir. J’avais un cos-
tume avec un éclair au centre, un masque comme 
un super-héros et une montre tactile à mon bras. 
J’étais très étonné : cela avait-il quelque chose à 
voir avec ce qui s’était passé tout à l’heure ?
A suivre…

Méline, 6B

Un jour, dans une cave sombre où la lumière cli-
gnote, entouré de bruits sanglotants, mort de 
trouille, je prends mon pistolet chargé. J’avance 
tout doucement dans ce couloir assombri et je 
me cache derrière le mur. Puis j’aperçois une per-
sonne vêtue de noir avec un masque de tristesse 
et en même temps de sournoiserie. Je prends 
peur et je tire. Je le manque, il essaie de m’égor-
ger et me jette par terre. Je pars en courant ! !
Deux semaines plus tard, j’entends encore parler 
de lui et je découvre qu’il n’y a personne sous le 
masque ! !

Mattéo, 6A

Une nuit d’hiver, dans un village, un jeune gar-
çon est allé acheter de la nourriture pour sa fa-
mille. Mais, quand il rentra chez lui, son village 
était détruit, brûlé. Tout à coup il aperçut sa 
mère, son père et son frère. Il courut vers sa fa-
mille en lâchant la nourriture qu’il avait achetée 
pour eux. Puis il entendit son père murmurer. 
Il disait : « Prends ce masque magique, il t’aide-
ra pour tuer le samouraï légendaire, c’est lui qui 
a attaqué le village. » Dans un dernier souffle il 
ajouta : « Tu es un grand garçon, deviens un guer-
rier ». Puis le garçon partit loin du village avec le 
masque magique.
Dix années s’étaient écoulées. Pendant ces lon-
gues années, le jeune garçon s’était entraîné pour 
vaincre le samouraï légendaire. Un jour, il prit 
son katana, le masque magique de son père et 
son armure et il marcha jusqu’au château du roi. 
Son masque avait des flammes qui sortaient de 
ses yeux, son katana avait des flammes bleues. Il 
découpa la grande porte du château. Il y avait une 
armée de samouraïs avec le samouraï légendaire.
A suivre….

Danny, 6B

LE SUPER-HÉROS
Il était une fois un garçon nommé Valentin âgé de 
14 ans qui a découvert qu’il avait des super pouvoirs.
Ce matin je me réveille et je suis d’une humeur 
massacrante car je suis en retard au collège, en 
plus il pleut. Je prends mon petit déjeuner en vi-
tesse, puis je pars. Une fois arrivé au collège, je 
suis tout trempé et en plus les cours de la mati-
née sont très ennuyants. 
Je suis sur le chemin du retour quand je vois une 
bande de garçons arriver et me crier : « Qu’est-ce 
que tu fiches là ? Pousse-toi de notre passage ! » 
Alors ils ne se sont pas gênés et m’ont poussé 
dans une flaque d’eau, puis ont rigolé au point de 
mourir de rire.
J’étais tellement exaspéré et en colère que je me 
suis levé et ai pointé un doigt vers les garçons. Un 
éclair électrique a jailli de mes doigts. Quand j’ai 
regardé la tête de mes agresseurs, j’ai pouffé car 
ils avaient les cheveux en pétard. Je suis rentré 
chez moi avant que ça ne se termine mal.

Un jour, un garçon en eut 
assez de se trouver moche 
( c’est aussi ce que pen-
sait toute son école ! ). Il se 
trouvait vilain car sur son 
visage il avait une quinzaine 
de boutons, des poils, des 
énormes joues, des taches 
rouges et des lèvres gercées. 
Alors il décida d’aller voir 
dans la chambre de sa sœur 
aînée. Comme elle n’était 
pas là, il entra et chercha… 
Au début, il tomba sur du 
maquillage et s’en bombar-
da partout. Mais ce n’était 
pas assez pour cacher ses 
imperfections. Il continua 
ses recherches et tout à 
coup il tomba sur une sorte 
de crème. Il lut le mode 

d’emploi : « Masque magique, appliquer toute la 
nuit, et plus d’imperfections. » Il était tellement 
content de sa trouvaille qu’il alla directement 
l’essayer. Mais il n’avait pas vu les avertissements 
de l’autre côté de la boîte : « Ne pas utiliser sur les 
personnes de moins de 15 ans, sinon cela trans-
férera votre visage laid sur une autre partie du 
corps ! ». ( PS : il n’avait que 12 ans… )
Après avoir mangé il va se coucher, allume la lu-
mière, applique le masque et s’endort. 
Le matin, au réveil, il sent qu’il a des difficultés 
à se lever et ne comprend pas pourquoi. Il va 
jusqu’à son miroir et admire son visage tout lisse, 
tout beau ! Mais il se retourne et, là il constate 
qu’il a grossi, ses pieds sont énormes, ses ongles 
verts et il a de très longs poils sur les jambes. Il 
pleure, puis en voyant le contenu du masque, il 
pleure à nouveau !

Anah, 5C

LE DÉCONFINEMENT
Il y a quinze jours, le collège a réouvert, ma mère 
m’a annoncé que je devais y retourner. Je ne voulais 
pas y aller parce que je savais très bien qu’on aurait 
des masques, et je n’avais pas envie d’en porter. Je 
savais qu’on respirerait mal, qu’on n’allait pas réus-
sir à répondre quand les profs nous poseraient des 
questions. En cours, je ne prenais pas la parole car 
le masque m’empêchait de parler et c’était pénible. 
En plus, c’est l’été donc on va avoir encore plus 
chaud à cause des masques. En plus, on ne peut 

pas bien voir nos amis, seulement leurs yeux et 
leurs sourcils. J’aime pas porter de masque !

� Gabriela, 6D

La reprise des cours au collège, ça fait très bizarre, 
car nous ne sommes pas plus de 15 par classe. 
Lorsque nous entrons dans le collège, la CPE nous 
met du gel désinfectant sur les mains. Ensuite nous 
entrons dans notre classe. Les numéros des classes 

sont affichés sur la vitre. Quand nous sommes dans 
la salle, nous y restons 2h sans bouger. Ce sont les 
professeurs qui changent de classe à chaque heure. 
Chaque professeur doit désinfecter tout ce qu’il a 
touché. Du coup il arrête le cours environs 5 mi-
nutes avant la fin. Vu que nous n’avons pas de ré-
création et de pause de 5 minutes entre les cours, 
un surveillant vient pendant la ou les pauses. La 
dernière fois, pendant notre récréation en classe, 
le surveillant est venu faire un petit bac avec nous.

� Maxence, 5C



Je m’appelle Obito 
Uchiwa. Je suis un en-
fant qui a un objec-
tif : être chef de mon 
village. Je suis mort il 
y a quelques années, 
une personne mal in-
tentionnée m’a fait 
revenir à la vie en me 
disant que mon meil-
leur ami et la fille que 
j’aimais étaient en 
danger. J’avais perdu la 
moitié de mon corps 
donc cette personne me donna le sien. j’étais en-
fin parti pour sauver mes amis. J’ai couru le plus 
vite possible et une fois sur les lieux, j’ai vu mon 
meilleur ami tuer ma bien-aimée. J’ai vu la fille 
que j’aimais dans une flaque de sang. Je n’avais 
qu’une seule idée en tête : ce monde devait dis-
paraître. 
Depuis ce jour, je porte un masque et je sème le 
désordre partout où je passe. Je commence à me 
faire connaître comme « l’homme au masque » 
ou sous le prénom de Madara. Une chose est bi-
zarre : à chaque fois que je mets ce masque, on 
dirait que je n’exprime plus aucun sentiment. Je 
prends même du plaisir à combattre, j’étais sous 
l’emprise du masque, manipulé et tous les crimes 
que j’ai faits étaient dus au masque. 
Un jour, alors que je combattais contre une per-
sonne, celle-ci a réussi à casser mon masque qui 
était pourtant indestructible. Mon masque brisé, 
j’étais enfin libre, loin de son emprise. 

Mohamed, 5C

LA PRINCESSE  
EFFRAYANTE

Il était une fois une princesse qui était très belle, 
mais elle était lunatique. Heureusement, on 
pouvait voir son expression sur son visage donc 
on devinait son humeur. Un jour, jalouse de sa 
beauté une méchante sorcière lui lança un sort 
qui la défigura. Depuis, elle portait un masque de 
carnaval. Il avait une allure heureuse, il ressem-
blait à une poupée russe, au teint très pâle et aux 
lèvres rouges sang qui souriaient. Un jour, elle 
entra dans la salle du trône de son père qui lui 
dit : « Ma chère fille, que me vaut ta visite ? » A ce 
moment-là, la princesse se mit à crier de rage et 
le bruit fit faire une crise cardiaque à son père. Il 
mourut, ainsi qu’un garde qui était à côté d’elle. 

Nour, 6D

SCÉNARIO
Le 8 mai 2008 aux 
Etats-Unis, les forces 
de l’ordre ont trouvé 
cinq morts et un survi-
vant dans un ancien tri-
bunal. Les cinq morts 
étaient masqués. Il y 
avait le loup, le cochon, 
le cheval, le singe et un 
masque de lion. Le sur-
vivant avait, à côté de 
lui, un masque de renard. A la gendarmerie, on a 
regardé son identité : le renard était un homme 
de 22 ans, travaillant dans un centre commercial 
depuis dix ans. Quand la police a interrogé la vic-
time, celle-ci a raconté une histoire folle. Donc, 
ils ne l’ont pas cru, pourtant son histoire était 
vraie. Il s’était fait kidnappé au moment d’aller 
au boulot et les ravisseurs avaient enfermé leurs 
victimes dans l’ancien tribunal avec cinq autres 
personnes : une femme, un adolescent et trois 
hommes de plus de 25 ans. Deux heures après, 
ils entendirent une voix robotique qui sortait de 
deux interphones. Elle disait : « Vous devez porter 
chacun un masque. » Tout à coup, ils entendirent 
un bruit derrière eux, comme un grincement de 
porte. En effet, ils eurent accès à une autre pièce 
et à l’intérieur, il y avait six masques avec des noms 
différents. Chacun reconnut le sien et s’empres-
sa d’enlever l’étiquette avec leur nom car aucun 
n’était un bon citoyen. Ils étaient tous de grands 
criminels. Le lion avait persécuté 25 personnes, le 
singe, quant à lui, était un voleur et un tueur. Le 
cochon était un barbare et un compulsif : il tuait 
quand il avait envie. Le loup était un tueur à gages. 
Et notre ami le renard, le plus intelligent, avait 
une fausse identité mais il était, lui aussi, un cri-
minel : un tueur en série.

Mathéo, 6B

LE MASQUE
Il était une fois un masque qu’on utilisait pour des 
danses : carnaval, théâtre, etc. Ce masque avait un 
pouvoir, il était magique, il changeait de thème 
tous les ans. Cette année-là, c’était le thème des 
animaux. Ce masque appartenait à une jeune 
fille âgée de 23 ans. La fête commençait bientôt. 
La légende raconte que passé minuit, on restera 

changé en animal. La fille alla à la fête à 20h30, 
elle s’amusait et elle ne vit pas l’heure passer.  
Il était maintenant 23h50, elle enleva vite le 
masque mais il était coincé dans ses cheveux. Il 
était désormais 23h59. Elle paniqua. Elle prit un 
couteau et coupa les cheveux coincé mais il était 
déjà trop tard. Des ailes commencèrent à pousser 
dans son dos, un bec apparut sur son visage, puis 
elle se transforma en perroquet. Elle commença 
à rapetisser et soudain, elle se réveilla : c’était un 
cauchemar…

Karmela, 6B

LE CARNAGE  
DES ANIMAUX  
( COVID 19 )
Un jour, une grosse catastrophe s’abattit sur la 
Terre. Celle-ci, appelée Covid 19, a tout ravagé. 
C’était en fait une épidémie très grave qui pou-
vait mettre en danger l’humanité et même tuer 
des personnes. Les symptômes de cette mala-
die étaient la toux, la fièvre, le mal de crâne, de 
gorge, etc. Alors notre pays s’est confiné pour es-
sayer de vaincre cette maladie et la propager le 
moins possible. Mais les animaux, eux, faisaient 
un carnage dans les pays confinés. Ils faisaient ce 
qu’ils voulaient. 
Quelques mois après, lors du déconfinement, les 
humains ont tous retrouvé leurs rues sales, les 
animaux apeurés en les voyant, décidèrent de re-
tourner dans la nature. Les hommes décidèrent 
de nettoyer les dégâts des animaux. Quelques 
temps après, la vie reprit son cours parfait…en-
fin presque. 

Babacar, 6A

 
 
 
 
 

« la boutique où on trouve tout ». Sur mon masque 
il y a écrit « Welcome ». Depuis ce jour d’autres 
personnes ont enlevé leur masque. Ils sont aus-
si enfermés dans la prison qui commence à être 
remplie. »

C’est dommage, car du coup moins de personnes 
viennent acheter des objets à la boutique de 
Mona. Hier Monsieur Non l’a appelée :

« - Bonjour, Monsieur Non, est-ce que vous allez 
bien ?
- Non, je ne vais pas bien. Je vais devoir rester ici 
jusqu’à la fin de ma vie.
- Comment ça, sérieusement ?
- Oui, j’ai mal agi, vous savez, enlever notre 
masque peut nous coûter la vie.
Alors, je vous lègue la boutique, elle est à vous. »

Même si elle n’aimait pas trop M. Non, Mona 
était triste pour lui, mais aussi contente car elle 
pourrait enfin être la chef.
« - Je suis désolée pour vous, vous n’avez pas de 
chance. Mais pourquoi avez-vous fait cela ?
- C’était pour ce que j’avais réellement en des-
sous, vous comprenez ?
- Oh oui, bien sûr, bon, euh, bonne fin de jour-
née, M. Non.
- A vous aussi. »

Maintenant Mona est la patronne de la boutique 
où on trouve tout.

Manon, 6B

L’HISTOIRE DE BATMAN
ça s’est passé un jour d’hiver, pour être plus pré-
cis, le 12 novembre 1994. Mes parents et moi, 
nous décidâmes d’aller manger au restaurant. 
Là-bas, un homme masqué s’approcha de nous. Il 
voulait le sac à main de ma mère, mais mon père 
ne voulait pas, alors l’homme masqué sortit son 
arme et la pointa sur moi. Il allait tirer. Quand 
la balle sortit du pistolet, ma mère se mit devant 
moi et la balle atteignit son coeur. Et là, l’homme 
arriva et ma mère mourut sur le coup. Mon père, 
furieux, s’énerva et l’homme masqué lui tira des-
sus à son tour. 20 ans plus tard, je devins Batman.

Lina, 6A

LA VILLE MASQUÉE
« Dans cette ville, le masque c’est comme un 
accessoire de mode. Tous les masques sont dif-
férents. Il y en a à fleurs, à licornes, avec des 
bouches, des mots ou des phrases. Un masque 
enfant fait 10 cm et un masque adulte 15 cm. 
Chaque personne garde le même masque toute 
sa vie ! Madame Nell, la boulangère, a un masque 
avec des pains. Il y a aussi Lora la styliste qui a un 
masque avec une bouche. Ou Cécile la dentiste 
qui a un masque avec un grand sourire. Mais il 
n’y a pas très longtemps, Monsieur Non, ( oui je 
sais il s’appelle Non ), a enlevé son masque devant 
tout le monde alors qu’une loi nous l’interdit. On 
a vu sa bouche. C’est comme dire une très grosse 
insulte. Depuis lors Monsieur Non est parti en 
prison, la prison des non masqués. C’est la prison 
la plus terrifiante de toute la terre. C’est normal 
car il n’y en a qu’une seule.
Je ne me suis toujours pas présentée. Je m’appelle 
Mona et je suis mère de trois filles :
Lila a 13 ans, Lilou 7 ans et Lorine 3 ans. Je tra-
vaille à la boutique de M. Non. Comme il est en 
prison, je suis la sous-chef. La boutique s’appelle  

PETIT HÉROS
C’est l’histoire d’un petit gar-
çon. Dans la ville où il habi-
tait, un virus est arrivé. Donc, 
le petit garçon a mis un pre-
mier masque pour se proté-
ger et un deuxième masque 
de super héros pour que per-
sonne ne le reconnaisse. Il 
commençait pour faire des 
enquêtes pour trouver com-
ment l’épidémie était arri-
vée. D’abord, il alla dans une usine mais elle ne 
fabriquait pas de produits chimiques. Il continua 
donc à faire ses recherches dans une autre usine 
de produits chimiques et là, il eut des informa-
tions. Il se rendit dans une clinique et il sut que 
le virus venait de là car il y avait vu beaucoup 
d’animaux. Il interrogea les gens de la clinique 
et il préleva des sortes de petites bouteilles avec 
du sang à l’intérieur. Il les analysa et c’était de 
la chauve-souris. Peu de temps après, le docteur 
trouva un remède contre le virus, et le petit gar-
çon devint un héros car, grâce à son enquête, ils 
avaient trouvé d’où venait le virus.

Aymane, 6B

Il était une fois une petite fille qui avait des pou-
voirs mais elle ne le savait pas. Un jour, elle fuit 
de chez elle et alla dans une forêt. Puis, elle se 
mit à voler en l’air et s’envola dans le ciel. Là, 
elle vit plein de gens avec des masques, donc elle 
s’en fabriqua un. Le lendemain, elle rentra chez 
elle. Elle mangea et ressortit de sa maison, puis 
retourna dans la forêt pour s’envoler encore en 
allant vers le ciel, avec son masque, et depuis ce 
jour, on ne l’a plus jamais revue. 

Olivia, 6A

MASCARADES
TEXTES LIBRES MASQUÉS
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L’INVINCIBLE JIGSAW

Il était une fois un bonhomme qui portait un 
masque noir et blanc, avec des spirales rouges 
autour des yeux. Il s’appelait Jigsaw. Il avait des 
amis clowns tueurs et il aimait dévorer des gens 
vivants. Un jour qu’ils sortaient pour tuer des 
gens, la police les a capturés, lui et ses amis. Les 
policiers les ont tous tués et à la fin, ils ont tiré 
sur Jigsaw, mais il n’est pas mort. Il a fait exploser 
les policiers puis il s’est échappé en tuant tous 
les gardes. Tout le monde l’a alors pourchassé : le 
swatt, le FBI, la police, l’armée et la milice. Il leur 
a échappé car le masque le rend invincible et lui 
donne la supervitesse. 

Nasser, 6B

L’HISTOIRE DE TOMAS
C’est l’histoire de Tomas, il a 13 ans et ses parents 
partent en soirée. Lui, il reste chez lui. Deux 
heures après leur départ, il décide d’aller dans le 
grenier et il trouve une boîte dans laquelle il y a 
trois masques. L’un des masques fait peur, le deu-
xième sert à aller en soirée et le troisième masque 
est effrayant, dessus il y a une étiquette avec écrit 
« Danger ! Attention ! » dessus. Tomas se dit que 
ce n’est qu’un masque, qu’il n’y a rien de grave. 
Sur le premier masque, il y a écrit qu’il a appar-
tenu à son grand-père. Il décide de manipuler 
les deux masques restant et enfile le masque ef-
frayant. A ce moment-là, ses yeux deviennent 
verts, sa peau devient grise et ridée et des per-
sonnes se mettent à parler dans sa tête. Il décide 
de retirer le masque mais c’est impossible. Alors 
il se met à courir en direction de la forêt. Là, il 
rencontre des poupées qui lui disent « Papa, papa 
reviens ! ». Elles ont des cheveux en pétard et des 
yeux rouges avec une bouche qui saignait. L’une 
des poupées se met à mordre le pied de Tomas 
et là, le masque se décompose en mille morceaux 
et plein de mini serpents en sortent. Finalement, 
il rentre chez lui et voit son père qui est rentré. 
Celui-ci lui dit : « Je suis désolé, je savais que tu 
allais ouvrir cette boîte. » Tomas fait alors un 
grand sourire et lui dit : « Ce n’est pas grave papa, 
je t’aime. »

Alya, 5C

MASCARADES
TEXTES LIBRES MASQUÉS

LE MASQUE
Salut, je suis un masque en tissu. Aujourd’hui, 
on m’utilise tout le temps. Mes amis les masques 
chirurgicaux se font jeter dans la rue, mais ce 
n’est pas le pire. Voici mon histoire. Quand je 
n’étais qu’un bout de tissu, je passais ma vie à 
attendre mon tour. Mais un jour, j’ai entendu 
« code rouge » et la pile de vêtements est descen-
due plus vite que d’habitude. Et je n’étais pas 
prêt à devenir un masque. Ils m’ont fabriqué et 
je suis maintenant sur le visage des gens. Le pire, 
c’est quand ils me lavent avec le truc qui tourne, 
ça fait mal à la tête, mais au moins, ça me permet 
de continuer à vivre contrairement aux masques 
chirurgicaux qui, eux, sont jetés.

Emma, 6D

Il y a fort longtemps, les masques étaient à la 
mode. Un jour, Peter décida de parcourir le 
monde seul pour découvrir les différents types 
de masques à travers le monde. Un mois après 
son départ, en Amérique du Sud, il rencontra 
un jeune homme masqué. Il ne le reconnut pas 
tout de suite. L’homme retira son masque et Pe-
ter s’aperçut que c’était Pierre, son ami. Celui-ci 
lui demandé si il pouvait l’accompagner dans son 
tour du monde et Peter accepta.
En Afrique centrale, ils virent une très belle 
femme masquée elle aussi. Ils tombèrent tout 
deux amoureux d’Emilia. Elle leur demanda de 
danser avec elle.

A suivre. 

Floriane, 6A

C’est apparemment un jour comme les autres : on 
arrive au collège, on travaille et on repart. Mais 
aujourd’hui, en plein cours, on entend la police 
arriver. Quelqu’un a enlevé un masque ! La police 
ferme le collège et dit : « Celui ou celle qui a enle-
vé son masque est toujours dans le collège ! » Il y 
a un policier dans chaque classe, mais celui qu’il 
y a dans la nôtre est bizarre, il porte un masque 
de carnaval. Lorsqu’on lui a demandé pourquoi, 
il nous a répondu : « Pour changer des masques 
que vous portez ! » Notre classe était intriguée, on 
voulait savoir qui avait prévenu la police car on 
n’avait pas le droit aux portables. Mais le policier 
ne dit rien car c’était le secret professionnel. 
Les policiers menaçaient tout le monde : « Si per-
sonne ne se livre, tout le collège sera puni ! » On 
continue les cours et soudain le policier décide 
de partir. Tout le monde se demande ce qu’il se 
passe. Dans le collège, on portait tous le même 
masque, sauf un nouveau qui était arrivé juste 
après le déconfinement. Sur son masque à lui, il y 
avait dessiné un sourire malin. La police le ques-
tionne et au bout d’un quart d’heure, il avoue. Il 
refuse d’aller en prison, les policiers rient et l’un 
d’entre eux lui dit : « Tu ne peux pas aller en pri-
son, dont tu recopieras 500 fois : « je ne dois pas 
enlever mon masque. » 
Finalement, la police repart, nous étions tous 
soulagés. 

Candela, 5C

LE MASQUE  
DE KAKASHI SENSEÏ
Un jour, Sakura, Sasuké et moi avons décidé de 
voir ce qui se cache sous le masque de Kakashi 
Senseï. c’est quand même bizarre qu’il ne veuille 
pas nous montrer sa tête. Alors, on l’invita à man-
ger des nouilles chez Ichiraku. On s’est dit que 
si on l’invitait pour manger, forcément il devrait 
enlever son masque. Une fois arrivés chez Ichi-
raku, on demanda à Kakashi Senseï ce qu’il vou-
lait manger tout en le regardant du coin de l’oeil 
pour voir son visage. Mais des admiratrices sau-
tèrent sur Sasuké, ce qui nous empêcha de voir 
Kakashi Senseï et quand Sakura réussit enfin à 
faire fuir les admiratrices, Kakashi Senseï avait 
déjà fini son plat. 

Ada, 6D

LA COVID 19, DEUX 
CENTS ANS APRÈS

Nous sommes en 2264 aux Etats-Unis. La guerre 
civile a ravagé le pays, les gens portent toujours 
des masques. La Covid 19 a détruit le monde 
entier et aucune personne de plus de 65 ans 
n’a survécu. Et il ne reste plus que 2 milliards  

LE MASQUE VOLANT
Il était une fois, une famille qui avait mauvaise 
réputation à cause d’un gros secret. Je vais vous 
le raconter : alors, vous voyez la famille avait une 
petite fille qui s’appelait Nessa. Elle avait 14 ans, 
elle était jeune, riche mais elle avait rencontré un 
jeune homme qui se nommait Josh. Ce que Nes-
sa ne savait pas, c’est que ce jeune homme, Josh, 
était le créateur du coronavirus. Un jour, Nessa 
sortit le rejoindre mais quelque chose la suivait. 
Ce quelque chose était grand et volait. Elle se 
retourna brusquement et la chose qui la suivait 
n’était autre qu’un masque volant avec des ailes 
blanches et dorées. Nessa pensait que c’était un 
rêve et d’un coup, le masque se retrouva sur son 
visage. Nessa essaya d’enlever le masque mais im-
possible. Elle dut rester avec jusqu’à ce qu’elle 
retrouve Josh. Ce-dernier se mit en colère car 
il croyait que son secret avait été révélé. Il com-
mença à tousser sur Nessa mais le masque ne put 
résister à tous les microbes. Il tomba et Nessa re-
çut les microbes de Josh sans le savoir. Enfin, elle 
rentra chez elle et elle commença à contaminer 
sa famille. A partir de ce jour, tout le monde le sut 
et prit peur de la famille de Nessa. 
Une semaine après, la jeune fille avait des symp-
tômes très graves comme une très forte fièvre. Le 
lendemain, tous les membres de sa famille furent 
contaminés sauf les quatre petits-enfants. Ce-
pendant, sans leurs parents, ils ne pouvaient pas 
se nourrir. Mais c’était déjà trop tard, le reste de 
la famille et Nessa étaient tous décédés. Les en-
fants furent placés en famille d’accueil et c’était 
triste pour les enfants. 
Morale : Pendant cette période de Corona, faites 
attention aux personnes qui vous entourent… 
pour votre bien !

Marylyse, 6D

d’humains sur la planète. Les Américains ont 
réussi à aller sur Mars soixante ans après, mais ils 
sont morts juste après. Les habitants du monde 
ne portaient plus de masques mais des casques 
car le taux d’oxygène sur le Terre avait baissé de 
40 %. Beaucoup de gens ont pensé à l’Apocalypse 
mais en replantant des arbres et en protégeant 
la nature, ils ont réussi à sauver la planète. Dé-
sormais, nous sommes en 2478, le taux d’oxygène 
a augmenté de 60 % et l’espérance de vie a aug-
menté de quarante ans. 

Eden, 6A

LE PETIT CHAPERON 
MASQUÉ
Il était une fois un petit gars toujours capuché. 
Un jour, son frère alcoolique le tapa car il était en 
colère et le petit saignait. Le petit en avait marre, 
alors il est parti de chez lui. Son frère le cher-
chait et finit par le trouver. Le petit essaya donc 
de s’enfuir. Il passa devant un magasin et vit des 
masques. Il eut donc l’idée d’en acheter un et de 
le porter jusqu’à ce que son frère s’excuse. Il prit 
le moins cher, c’était un masque vert, comme le 
film The Mask. Le lendemain, le petit se réveilla 
et s’aperçut que le masque était collé sur sa peau, 
mais en fait non, c’était sa nouvelle peau. Il cou-
rut pour aller voir le vendeur et lui dit : « C’est 
quoi ce masque ? ! » Le vendeur répondit : « Mais 
où as-tu trouvé ce masque ? » Le petit répondit : 
« Dans un carton. » Et le vendeur répondit : « Tu 
devras le garder jusqu’à ta mort. » 
Le petit quitta le magasin et alla voir son frère. 
Quand il rentra chez lui, il le vit en pleurs et le 
petit lui raconta ce qu’il avait vécu. Tout se finit 
bien sauf pour le petit.

Samir, 6B

C’est l’histoire de Jack, un criminel hors du com-
mun. Chaque jour, Jack tue des hommes et des 
femmes. A sa naissance, Jack a hérité d’un pou-
voir : il peut voler le visage de la personne qu’il 
tue. Jack a un frère qui s’appelle Axel. Il a aussi un 
pouvoir : il peut remettre le visage à la personne 
que Jack a volée. Mais ces deux-là ne se voyaient 
jamais car Jack changeait toujours de visage. Voi-
là, maintenant, vous savez tout sur les deux frères.
Un jour, Jack tua la femme d’Axel sans savoir que 
c’était elle, puisque ça faisait vingt ans que les 
deux frères ne s’étaient pas revus. Il prit son vi-
sage pour aller faire un braquage. Axel chercha sa 
femme partout et il la retrouva morte. Il se jura 
de la venger…

Ilyan, 5C

Les Masque 1900-2000

 

Etc...

1 
mois

LOVE

6 ET SONJEAN M 	     ULINCo
llè
ge

Le journal entièrement rédigé par des élèves du collège de Saint-Jacques de la Lande ( 35 ).

7
Le journal entièrement rédigé par des élèves du collège de Saint-Jacques de la Lande ( 35 ).

ET SONJEAN M 	     ULINCo
llè
ge



MISSION LIBELLULES

Des élèves de 6B ont relevé 
le défi du concours « Mission  
Libellules » organisé par l’associa-
tion Eau et Rivières de Bretagne.  
Ils devaient inventer une suite  
à la première planche de BD… 

Bravo à Cassandra, Lauryne, 
Yeasmin, Azrah, Louanne, Walid, 
Ethan et Franck ! 

Et à Mme Dalibot 
pour son expertise…
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Suite du texte « LE VIRUS » 
Le temps passa, presque trois mois s’écoulèrent. 
Malheureusement Emie nous quitta morte d’en-
nui. Puis, ce fut au tour de leur mère, morte de 
peur. Un an plus tard, ce fut Marie qui n’était pas 
bien, elle mourut à son tour à cause d’une mau-
vaise alimentation et de tristesse. Enfin, ce fut 
au tour du père qui mourut de solitude. Et c’est 
comme ça que cette famille fut déchirée à cause 
du Corona-moral.

� Nour, 6D

Bonjour, moi c’est Rose. J’ai 12 ans. Nous sommes 
8 dans la famille. Il y a ma mère Molly, mon père 
Arthur, mon grand frère Charlie qui a 18 ans, Fred 
et George, les jumeaux qui ont 14 ans et ne font 
que des bêtises, Ron qui a 11 ans et Ginny 9 ans. 
Mes parents ont une confiserie qui s’appelle « la 
confiserie Wessley ».
Un jour, dans la ville, il s’est passé un truc très 
louche. Mon voisin Ted est venu comme chaque 
matin manger son cupcake à la carotte.
« Bonjour, Madame Wessley, un cupcake à la ca-
rotte, merci ! », d’un air le moins aimable de la 
planète.
« Bonjour, Monsieur Ted, vous allez-bien ? », lui 
dit ma mère.
« Non, non et non, vous me dites ça tous les jours, 
il y en a marre », dit-il en colère.
« Pourquoi ? », lui répond-elle. 
« Le TRAVAIL, ça M’ERNERVE », crie-t-il. Mais 
ma mère reste toujours sereine. 
« Bon, eh bien, voilà votre délicieux cupcake ! »

L’AFFAIRE SANDRA 
CANTU N°2

Suite du texte 
« L’affaire Sandra Cantu »
( d’après une histoire vraie… )

Le 28 Mars 2009, Sandra, 8 ans, a disparu. Le FBI 
et la police se mettent alors à sa recherche. Pen-
dant le cours de cette affaire, la police va faire une 
troublante découverte.
Nous nous retrouvons à Tracy, le lendemain de 
la disparition de Sandra. La veille, Sandra avait 
disparu sans laisser la moindre trace. La police 
va alors déployer toutes ses équipes et plus de 
30 000 bénévoles vont se lancer à la recherche 
de Sandra, un hélicoptère va raser toute la zone 
au peigne fin, plus de 100 000 affiches vont être 
imprimées. Une somme de 50 000 $ est offerte à 
celui qui donne toute information permettant de 
retrouver Sandra. C’est alors que la mère de San-
dra découvre une lettre, elle appelle immédiate-
ment la police. Une fois la lettre lue, la mère de 
Sandra tombe des nues. Un témoin affirme avoir 
vu Sandra enfermée dans une valise qui aurait été 
jetée dans le lac sur l’autoroute 181. 
La police va alors immédiatement fouiller ce lac. 
Les recherches s’avèrent compromises à cause 
de l’eau trouble qui ne facilite rien. La police va 
alors s’intéresser de plus près à cette lettre. Ils 
vont découvrir que Mélissa Huckaby, la voisine 
qui avait déclaré que l’une de ses valises avait dis-
paru le même jour que Sandra, a la même écri-
ture. C’est alors qu’une personne voit une valise 
remonter à la surface du lac. La police arrive sur 
les lieux et sort la valise de l’eau. Ils ne l’ouvrent 
pas sur place car un hélicoptère tourne autour 
d’eux. Une fois au bureau, la police ouvre la valise 
et découvre alors Sandra. Melissa va finalement 
avouer que c’est elle qui a assassiné Sandra. Elle 
dira que c’était un accident.
FIN

Lana, 6D

Pour plus d’informations, 
attendez le prochain numéro. 

L’ORPHELINE

C’est l’histoire d’une fille qui s’appelle Sarah, elle 
a 13 ans. Elle habite dans un orphelinat parce que 
sa mère l’a abandonnée à l’âge de 5 ans. Tous les 
jours elle se demande pourquoi sa mère l’a lais-
sée mais personne ne sait, la seule chose qu’elle 
possède d’elle est une photo et un nom écrit der-
rière : Anna ROBINSON. 
Un jour, elle et son amie Charlie décident de sor-
tir pour jouer dehors et tout à coup un homme 
l’appelle. Sarah croit que c’est juste une personne 
qui s’est trompée de chemin et veut demander 
sa direction. Donc Sarah va le voir et en arrivant 
près de lui, elle dit :
« Bonjour Monsieur vous avez besoin d’aide ?
Non, je veux juste te demander si tu souhaites re-
trouver ta mère. »
Elle était très étonnée car personne ne lui avait 
posé cette question jusqu’à maintenant. Le mon-
sieur ajoute : « Réponds vite parce que j’ai pas 
beaucoup de temps.
Oui, mais comment connaissez-vous ma mère ?
Je te le dirai demain, près du parc, à 13h. »
Sarah raconte tout à son amie Charlie et celle-
ci lui conseille de ne pas y aller parce c’est peut 
être quelqu’un de dangereux. Mais Sarah veut 
vraiment connaître sa mère et décide d’y aller, en 
arrivant là bas elle voit la femme qui était sur la 
photo. Elle n’arrive plus à parler parce que son 
rêve de retrouver sa mère est en train de se ré-
aliser. La première chose qu’elle dit c’est « Ma-
man ! » en pleurant de joie. « Sarah, ma petite fille 
adorée ! » dit sa mère. « Pourquoi m’as-tu aban-
donnée ? » demande Sarah.
Et là, sa mère lui explique qu’elle était très pauvre 
car son mari l’avait quitté quand Sarah n’avait 
que 5 ans. Elle ne voulait pas que sa fille souffre 

TEXTES LIBRES
SUITE DES TEXTES LIBRES DU JOURNAL N°2

NOUVEAUX TEXTES

« Merci », répond-il. Puis il va s’asseoir à la pe-
tite table, mange son cupcake et là devient tout 
content. Il sourit, il caresse notre chat, me pose 
plein de questions. Pareil, à chaque fois que Ma-
dame Dursley vient manger son cupcake à la myr-
tille, elle devient super contente alors que d’ha-
bitude elle est horrible.
Rose comprit qu’à chaque fois qu’une personne 
mange une de leurs confiseries, elle est contente. 
Elle en parla tout de suite à ses frères et sa sœur 
qui furent émerveillés. Le soir, ils allèrent voir 
leurs parents. Ils leur répondirent que c’était 
pour que les gens soient aimables et plus sou-
riants. Fred et George leur dirent : « Ok, mais ce 
n’est pas illégal ? » Molly répondit : « Je ne sais 
pas ». Depuis ce jour les enfants Wessley aident 
leurs parents tous les jours ( sauf le dimanche ).

� Manon, 6B

avec elle c’est pour ça qu’elle l’avait laissée dans 
un orphelinat. Mais maintenant, elle est mariée 
avec l’homme qui a appelé Sarah. Depuis ce jour, 
Sarah habite avec sa mère et son beau père mais 
elle va très souvent voir son amie Charlie. 

� Azrah, 6B

SUPER GIRL
Tout a commencé le jour de mes 8 ans où mes 
parents m’ont annoncé que j’avais des pouvoirs. 
Au début, je n’y croyais pas, jusqu’au jour où j’ai 
eu besoin d’utiliser mes pouvoirs. C’était pour 
sauver ma classe car il y avait eu le feu en cours 
de chimie. J’ai eu tellement peur que j’ai cligné 
cinq fois des yeux et le feu s’est arrêté. Tout le 
monde était surpris, même moi, et j’étais telle-
ment contente que je voulais dire à mes amis : 
« C’est moi qui ai éteint le feu, c’est moi ! » Mais 
j’avais encore la voix de mes parents en tête : « Si 
tu dis à quelqu’un que nous avons des pouvoirs, 
tu détruiras la famille. » J’ai donc décidé de sortir 
de l’école sans raison. 
Quelques années plus tard, je ne sais toujours 
pas utiliser mes pouvoirs. Je vis désormais seule 
avec ma mère et ma grande sœur car mon père 
est mort dans un accident le jour de mes 15 ans. 
Demain, j’aurai 17 ans, j’ai tellement hâte ! Je fais 
une fête chez moi ! Le grand jour est enfin arrivé, 
il ne reste que deux heures avant que les invités 
n’arrivent. J’étais toute prête lorsque je reçois 
l’appel d’une personne que je ne connaissais pas. 
Celle-ci me dit que je devais la rejoindre dans un 
parc à côté de chez moi. Au début, je me disais 
que c’était peut-être l’une de mes amies qui me 

LES SMILEYS
Bonjour, 
Je m’appelle Lisa et j’ai 11 ans. 
J’ai une passion, les smileys. Je connais toutes les 
têtes et ce qu’elles veulent dire.
Par exemple : :-* = Bisous, :- ) Sourire, :-( Mécon-
tent, ;- ) Clin d’œil, :-P Moqueur,
:-D Mort de rire, :’( Triste, 8- ) Cool, et bien 
d’autres encore. Ça paraît génial mais c’est aus-
si embarrassant, surtout à l’école, car je n’arrête 
pas d’y penser, donc je me fait punir. Mais un jour, 
mes parents ont invité ma professeure principale 
pour manger le soir et ils discutèrent de mon 
problème avec les smileys. Le lendemain, toute 
la classe m’a fait une surprise, on allait au musée 
des smileys ! j’étais heureuse ! ! ! ! !
En plus tout le monde était interessé par les smi-
leys !
Donc maintenant je n’ai plus de problèmes avec 
les smileys !

� Célia, 6B

LA CONFISERIE WESSLEY

préparait une surprise. Mais en fait, non. Je vais 
donc au parc. Tout se passe bien jusqu’à ce que je 
vois une personne qui m’est familière et qui me 
dit : « Hé toi, viens ici ! ». J’ai hésité « Moi ? » Il m’a 
couru après puis il a disparu. D’un coup, je me 
retrouve dans le noir, je ne vois plus rien. Il n’y 
avait pas de bruit jusqu’à ce que j’entende encore 
la voix me dire « Viens par ici. » Je m’approche et 
je vois…mon père.

Eylicia, 6A

KURUKO  
LE JOUEUR INVINCIBLE 
Il était une fois un joueur appelé Kuruko. Il était 
fort, très fort. Dans son sport, le basket ball, son 
point fort c’était des passes impossibles à inter-
cepter par les adversaires tellement elles étaient 
rapides. Mais un jour, il a changé d’équipe et il est 
parti au lycée Seirin. 
Dans ce manga, cinq joueurs sortent du lot, ce 
sont Akashi, Aomine, Murasakibara, Midorima 
et Kise. Ensemble, ils forment « La génération 
des Miracles » des joueurs avec un talent fou. 
Kuruko est à Seirin avec un joueur qui est venu 
des Etats-Unis. Ce joueur se nomme Kagami. Ils 
gagnent jusqu’à un tournoi où sont présents les 
meilleures équipes de basket. Là, ils battent leurs 
adversaires un par un jusqu’à la finale de cette 
coupe, qu’ils gagneront également. Kuruko a pris 
en puissance et cette équipe, composée de tous 
les joueurs de la génération des Miracles, se re-
forme avec un joueur en plus : Kagami.
A suivre…

� Nathan, 6D
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Bonjour,

Je m’appelle Jordie et je vais vous raconter mon 
histoire. Quand j’étais en primaire, je me faisais 
harceler. Pas parce que j’étais grosse ou handica-
pée, non, parce que j’étais Noire.

Mes camarades ( si je peux les appeler comme 
ça ) me traitaient de « sale nègre » ou encore de 
« bonne à rien » et me disaient que je devais re-
tourner dans mon pays que je n’avais rien à faire 
ici et d’autres insultes dont je ne vous infligerai 
pas la lecture… Cet harcèlement continua au col-
lège puis au lycée où mon frère et moi nous nous 
faisions battre par nos propres camarades. 
Un jour, mon frère est allé à l’épicerie et il s’est 
fait attaquer par des policiers alors qu’il n’avait 
rien fait de mal. Ils ont utilisé la technique du pla-
quage ventrale pour le stabiliser finissant par le 
tuer. Et oui, il a fini sa vie comme George Floyd 
malheureusement et je peux comprendre la tris-
tesse de sa famille. Sauf que moi la mort de mon 
frère n’a pas été filmée, ni vue, ni partagée par des 
millions de gens. La mort de mon frère fait par-
tie maintenant de la triste histoire des noirs tués 
par des blancs racistes. C’est pour ça que je veux 
parler de la mort de George Floyd qui est le mort 
de trop. 

Rebellons-nous pour changer ce monde car la vie 
d’un noir compte !

Merci d’avoir lu mon histoire.
#Blacklivesmatter

Barak, 6D

SOUS LES MERS

Sous les mers, un sujet fascinant… Notre planète 
qu’on surnomme « la planète bleue » accueille 
des océans qui couvrent plus de la moitié de 
sa surface. On ne sait même pas tout ce qu’ils 
cachent comme secret, les mystères fascinants 
et incroyables qu’ils gardent, cachés dans leurs 
profondeurs abyssales : des calamars géants, des 
volcans sous-marins, des lacs saumurés, des lacs 
d’acides, des siphonophores, la cité perdue, des 
requins lumineux, des temples aztèques, l’At-
lantide, le Titanic. Il nous reste tant de choses à 
découvrir sous les mers d’aussi fascinant… Alors, 
protégeons-la de la pollution !

Lana, 6D

MILITANTISME
CONTRE LE RACISME

CONTRE 
LA POLLUTION

Chronique de l’année 2020 
par Guegue 6A

Ti
to

ua
n,

 6
D

Aileen, 6A

Rayane, 6D
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C A R T E S  MY T H O S

Apollon Euphorie 6A

Artémis Manon 6B Apollon Manon 6B Zeus Ilias 6B

Apollon Yanis 6C

Artémis Ethan-6B

Poseidon Brewen 6C

Artémis Méline 6B

Cartes mythos Nour 6D Artémis Cassandra 6B

Zeus Lucas 6C

Poseidon Yanis 6C

Apollon Ethan-6B

Zeus Brewen 6C

Zeus Méline 6B

Apollon Cassandra 6B

Hercule Brewen 6C
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UNE HISTOIRE  
D’ARTÉMIS
Il était une fois, une femme qui s’appelait Léto et 
Zeus son amant. Tous les deux ont fait un enfant, 
c’était une fille, ils l’ont appelée Artémis. Les 
dieux acceptaient de voir cette fille, sauf Héra qui 
était l’autre femme de Zeus. Les dieux mirent une 
goutte d’élixir dans la boisson d’Artémis et en un 
rien de temps Artémis était grande. Les dieux 
partirent mais Léto était enceinte d’un deuxième 
enfant. Il s’appelait Apollon, c’était un garçon. 
Les deux enfants se rendirent au palais de leur 
père Zeus. Mais le père ne connaissait pas l’exis-
tence de son fils. Il décida d’offrir des cadeaux à 
ses deux enfants. D’abord, il donna à Apollon un 
char volant, des flèches, etc… et il voulut donner 
à Artémis mais c’était trop tard parce que Héra 
s’était mise en colère.
Artémis, elle aussi, était très en colère. Le jour 
où il revient la voir, il lui donna enfin les cadeaux 
qu’elle attendai, elle demanda d’avoir des flèches 
et d’êtres la déesse pour aider à accoucher, ainsi 
que la déesse des animaux. 
Artémis partit dans la forêt, et à un moment, 
elle rencontra plusieurs personnes. L’une des 
personnes était Chiron, c’est lui qui donnait les 
ordres. Artémis voulut suivre la troupe. Un mo-
ment, un des élèves de Chiron voulut tuer un 
animal mais Artémis intervint juste à temps. Puis 
elle partit car elle voulait des nymphes. Elle prit 
84 nymphes toutes différentes. 
Enfin, Artémis but dans une rivière et se rendit 
compte qu’elle avait grandi très vite, si vite.

Aélia, 6D

CERBÈRE

Cerbère, chien monstrueux dont la mytholo-
gie en faisait le gardien des enfers est le fils de 
Typhon et d’Echidna.
C’était un chien à plusieurs têtes : Hésiode lui 
donnait cinquante têtes, Horace, cent, mais en 
général on lui en donnait trois. Il est représenté 
avec une queue de dragon, et des têtes de serpent 
sur l’échine. Il était enchaîné à l’entrée des enfers 
et terrorisait les morts eux mêmes qui devaient 
l’apaiser en lui apportant le gâteau de miel qu’on 
avait placé dans leur tombe. Mais Cerbère était 
encore plus terrible pour les ombres qui auraient 
voulu en sortir et pour les vivants qui essayaient 
de forcer la porte des enfers comme : Thésée, qui 
cherchaient à enlever Perséphone. Orphée, venu 
chercher son Eurydice, le calma en lui jouant de 
la lyre.

Manon 6B

MY T H O LO G I E

Arthémis, Ethan, 6B

Cheval de Troie, Lauryne, 6B

Crebère, Marvyn, 6B

Le Styx, Mathéo, 6A Le Styx, Nour, 6D

Méline, 6B

Floriane, 6B

Cheval de Troie, Marvyn, 6B

CHEVAL DE TROIE 
Le cheval de Troie est la ruse inventée par Ulysse 
pour gagner la guerre de Troie qui aura duré dix 
ans en tout. Des guerriers grecs étaient cachés à 
l’intérieur… 
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CLAUDE
EMPEREUR  
JULIO-CLAUDIE
Claude ( de son vrai nom Tiberius Claudius Dru-
sus ), fils de Drusus I, naît en 10 avant J.C. à Lugdu-
num ( Lyon ). Boitant, bégayant et étant souvent 
malade, Claude ne fait pas la fierté de ses parents. 
Abandonné par son père durant son enfance, il 
se retrouve seul avec sa mère, qui ne fait que le 
rabaisser avec des surnoms dégradants et qui crie 
à qui veut l’entendre que son fils est bête. Il gran-
dit donc dans une famille cruelle, où Auguste est 
probablement le seul à le soutenir un minimum. 
A la mort de celui-ci, Claude tente de se faire 
une place plus proche du pouvoir en demandant 
à Tibère, son grand père, de le laisser commen-
cer le Cursus Honorum ( Carrière des Honneurs 
et chemin à emprunter pour devenir Magistrat ). 
Tibère refuse mais lui accorde le titre de Consul 
honoraire. Déçu, Claude décide de s’intéresser 
aux études ( dont il se sort pas trop mal )
Quand Tibère meurt, en 37 après J.C., les pers-
pectives d’avenir de Claude sont en train de 
changer. En effet, Caligula le nomme Consul, 
ce qui constitue la toute première magistrature 
de Claude.
En 41 après J.C., Caligula et sa familles se font 
massacrer. Il devient alors le 4ème Empereur Ju-
lio-Claudiens. Une fois sur le trône, la première 
action de Claude est de faire exécuter les assas-
sins de Caligula, afin de montrer ce qu’il réserve 
à tout instigateur de complot qui voudrait s’en 
prendre à lui. Il devient également Pontifex Maxi-
mus, titre obtenu à vie et plus haut rang dans la 
religion romaine. Il est Consul en 37, 42 ( année 
en laquelle il devient également Père de la Patrie 
Pater Patriae ), 43, 47 et 51. Il met ensuite comme 
Ministres des affranchis, anciens esclaves grecs 
de la maison impériale. 

Il est aussi l’investigateur de nombreux grands 
travaux, comme la construction du Pont du Gard, 
celle de deux aqueducs à Rome ( l’Aqua Claudia 
et l’Anio Novus ), mais également l’aménagement 
d’une rade artificielle dans le port d’Ostie qui se 
trouve à l’embouchure du Tibre.
Il prend aussi de grandes décisions concernant la 
vie citoyenne comme la reconnaissance que l’as-
sassinat d’un esclave est un meurtre, et l’amélio-
ration juridique du statut de la femme. 
Coté guerres, il réussit à ajouter le Sud de la 
Bretagne ( futur Grande-Bretagne ) à l’Empire 
Romain, conquête qu’il avait commencée en 43 
après J.C., ainsi que la Thrace.
En 49, il épouse Agrippine, sa nièce ( fille de Ger-
manicus ). Claude est connu pour se laisser em-
bobiner par ses femmes, et c’est exactement ce 
qui va se passer avec Agrippine, qui va le pousser 
à adopter son fils Néron, au détriment du propre 
fils de Claude, Britannicus. Une fois Néron fai-
sant partie des héritiers de l’Empereur, Claude 
n’a plus aucun intérêt aux yeux d’Agrippine, qui 
le fait empoisonner en 54 après J.C..
A la mort de Claude, c’est alors Néron qui monte 
sur le trône en tant que 5ème et dernier Empe-
reur de la dynastie des Julio-Claudiens. Il fait 
immédiatement diviniser Claude par le Sénat, ce 
qui élève ce dernier au rang de Divi, et finit par 
épouser Octavie, la fille unique de Claude. Mais 
ça, c’est une autre histoire…

Alix, 3D

TIBÈRE
RÈGNE DE L’EMPEREUR 
Tibère est né à Rome en 42 avant J-C et mort à 
Misène en 37 après J-C.
Il succède à Auguste en 14 et est reconnu par 
le Sénat comme empereur. Pour lui succéder, il 
adopte son neveu Germanicus puis son propre 
fils Drusus.
En 27, Tibère se retire à Capri, Séjan accuse de 
complots des proches de l’empereur qui sont en-
voyés en exil.
En 31, Tibère apprend que Séjan a participé au 
meurtre de Drusus, il a alors été arrêté et tué.
A la fin de son règne, Tibère désigne son petit ne-
veu Caligula pour lui succéder.

HISTOIRE DE LA SCÈNE 
REPRÉSENTÉE

En 1864, Jean-Paul Laurens peint « La mort de 
Tibère ». L’empereur âgé de soixante dix sept ans 
était malade ; Laurens représente la version de sa 
mort la plus dramatique : Tibère serait tombé de 
son lit puis serait mort étouffé sur ordre du préfet 
du prétoire Macron.

Laura, 3C

 

« La mort de 
Tibère » 

Jean-Paul Laurens 
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            Vénus d’Arles par Praxitèle

                     (vers 360 av. J.-C.)

                

 

            Vénus d’Arles par Praxitèle

                     (vers 360 av. J.-C.)

Statue de Claude,
Musée Pio-Clementino Vatican, Rome 
Montage d’Alix, 3D
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Célia 5A

Jassim 5B Gaston 5D

Aaron 5A

Melanie 5D

TABLEAU MYSTÈRE
Saurez-vous retrouver l’original à partir de ces copies ?

Iseult 5B Armel 5A

COULISSES 

Les élèves ont imagi-
né puis représenté une 
œuvre à partir d’une 
description orale. 

Ils ont découvert ensuite 
l’œuvre décrite. Il s’agit 
de La lettre interrompue, 
de Johannes Vermeer, 
une toile peinte en 1670 
et exposée actuellement 
à la galerie Nationale 
d’Irlande, à Dublin.

Yuna en Vénus, 5D

Mélanie en Artémis, 5D Lélaina en Vesta, 5D
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Aaron 5A

Aaron, 5A Rose, 5A Maxence, 5C Ilyan, 5C

maxence 5C

Gaston 5D

Théo 5D

Tilo 5D

Hugo 5D

mon travail que je voudrais faire plus tard

travailler dans IA(Intelligence Artificielle)

J’adore tout ce qui est informatique, dont les intelligences J’adore tout ce qui est informatique, dont les intelligences 
artificielles. C'est le travail de demain, J'aime ça parce qu’à la artificielles. C'est le travail de demain, J'aime ça parce qu’à la 
maison nous avons «maison nous avons «  AlexaAlexa  » une IA. Plus tard j'ai pour » une IA. Plus tard j'ai pour 
objectif de créer une IA qui détecte et reconnait la voix. Elle objectif de créer une IA qui détecte et reconnait la voix. Elle 
s'appellera: Hue et fera tout ce que l'on lui demande. Hue s'appellera: Hue et fera tout ce que l'on lui demande. Hue 
pourra commander tous les appareils connectés de notre pourra commander tous les appareils connectés de notre 
maison. Elle lancera le sèche-linge, le lave-linge, le lave-maison. Elle lancera le sèche-linge, le lave-linge, le lave-
vaisselle (la température temps), activera le four choisir le vaisselle (la température temps), activera le four choisir le 
mode de cuisson les degrés, allumera la télé changera de mode de cuisson les degrés, allumera la télé changera de 
chaîne augmentera le volume baissera le volume.chaîne augmentera le volume baissera le volume.
Grâce au skills ce sont des applications qui aident à faire Grâce au skills ce sont des applications qui aident à faire 
fonctionner l'IA. Elle pourra être transportable où on veut. Onfonctionner l'IA. Elle pourra être transportable où on veut. On
pourra l’avoir avec des jeux vidéo et deux manettes pour pourra l’avoir avec des jeux vidéo et deux manettes pour 
jouer, il faudra brancher un fil sur notre télé pour y jouer. Huejouer, il faudra brancher un fil sur notre télé pour y jouer. Hue
aura un écran avec un sourire, La bande de son sera aura un écran avec un sourire, La bande de son sera 
détachable donc on pourra enlever l’écran de son socle.   détachable donc on pourra enlever l’écran de son socle.   

LA GALERIE

Une lettre qui m’inspire
Les élèves de 5ème ont réalié un travail artistique pour lequel 
une lettre peut être un support, un matériau, ou source d’inspiration.

LE TABLEAU MYSTÈRE DÉVOILÉ !
Il s’agissait du tableau de Vermeer « La Lettre interrompue »

Johannes Vermeer, La lettre interrompue,
vers 1665-1667, huile sur panneau de bois,
45 X 39,9 cm, Washington, National Gallery of Art

Le Caravage, Garçon avec un panier de fruits, 
1593, huile sur toile, 70 X 67 cm,  
Galerie Borghèse, Rome.

George de La Tour, Le nouveau–né,  
1648, Huile sur toile, 76 X 91 cm, 
Musée des Beaux -Arts de Rennes.

Johannes Vermeer, 
La lettre,  
vers 1670, huile sur toile, 
72,2 X 59, 7 cm, 
Dublin, National Gallery 
of Ireland.

DÉFINITIONS

Genre : En arts plastiques, le genre désigne les 
grandes familles d’œuvres par exemple, les por-
traits, les paysages ou les natures mortes. Selon 
l’Académie des Beaux -Arts du XVIIe siècle, les 
genres majeurs sont la peinture d’Histoire, la 
peinture religieuse et l’allégorie. Les genres mi-
neurs sont le portrait, la nature morte, le paysage 
et la peinture de genre.
On appelle peinture de genre une œuvre qui re-
présente des sujets populaires, ordinaires ou in-
times, tel un repas ou une réunion familiale.

Clair-obscur : Procédé technique qui 
consiste à jouer sur la diffusion de la lumière 
dans une peinture. Les effets de lumière sont très 
puissants à certains endroits du tableau et inexis-
tants à d’autres. C’est une peinture de contrastes, 
dans laquelle excellent Le Caravage ( 1571-1610 ) 
et Georges de la Tour ( 1593- 1652 )

Nature morte très personnelle

INTERROMPUE

Il s’agit d’une scène de genre, c’est à dire une scène qui repré-
sente une activité du quotidien dans un intérieur. Le thème de 
la lettre est souvent mis en scène par Vermeer, évoquant la cor-
respondance amoureuse.
La lumière qui nimbe la scène avec douceur est caractéristique 
de l’art de Vermeer, qui exploite avec douceur et élégance le 
clair- obscur qu’il a pu observer dans les toiles du Caravage.

Cet éclairage très contrasté permet de mettre en évidence le 
sujet principal, et de créer une atmosphère théâtrale.
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Brewen, 6C

Elève de 6C Floriane 6A

Krissia 6A Lina 6A Floriane 6A

Gladys 6C

Suleman, 6C

Shaby, 6C

Shaby, 6C Brewen, 6C Brewen, 6C

Louanne, 6B

élève de 6C

MATHS EN FOLIE
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L’émeu d’Abigaël

La pie de Joseph

La corneille de Cassiopée

l’hirondelle de Lola

La pie de BrewenLe foulque de Cassandra

Le moineau de Clara

Le corbeau de Lola

Le second moineau de Clara

La pîe de Laura

La mésange charbonnière de Brewen

La seconde pie de Joseph

Le paon d’Abigaël

DES OISEAUX VUS  
DE CHEZ NOUS

RIONS UN PEU !
BLAGUES, CHARADES, 
DEVINETTES 

d’Axel, 6D
Devinette 1 
Quel est le sport le plus fruité ?

Blague 1
C’est une personne aveugle qui rentre dans un 
bar, puis dans une table, puis dans une chaise.

Blague 2 

C’est l’histoire de Paf le chien. Puis un beau jour 
Paf traverse la route et là, Paf le chien !

Charade 1

Mon premier est la première lettre de l’alphabet.
Mon deuxième est un féculent asiatique.
Mon troisième sert à mettre des plantes dedans.
Mon quatrième se situe dans la journée,.
Mon tout est un sorcier célèbre.

Charade 2

Mon premier est un animal.
Mon deuxième est ce qui nous recouvre.
Mon troisième est après 1.
Mon quatrième est la tige du blé.
Mon tout est quelque chose qu’on se met sur la tête.

BLAGUES, CHARADES, 
DEVINETTES 

de Léa, 6B
Charade 3 
Mon premier est un animal domestique.
Mon second peut être des villes ou des champs.
Mon troisième est juste après un.
et mon tout est synonyme de devinette. 
Je suis… Je suis… 

Devinette 2

Monsieur et madame Ussion ont un fils. Com-
ment s’appelle-t-il ?

Devinette 3

La mère de Pauline à 4 enfants : 
Louis, Gabriel, Lisa.
Comment s’appelle le 4eme enfant ?

BLAGUE 
d’Ilyam, 6D

Ronaldo se fait questionner par son enseignante 
à l’école… Il n’est pas particulièrement brillant 
mais il a le don de faire sortir ses professeurs 
de leurs gonds avec ses raisonnements et les ré-
ponses qu’il donne en classe.
C’est l’heure des mathématiques et son ensei-
gnante remarque qu’il n’écoute pas du tout ! Elle 
décide donc de le prendre par surprise en lui po-
sant une question devant toute la classe.
Elle lui demande : « Ronaldo, si je te donne deux 
chats, deux autres chats et encore deux autres 
chats, combien tu as de chats ? Tu peux prendre 
le temps d’y réfléchir si tu veux. 
- J’en ai 7 madame, répond immédiatement  
Ronaldo.
- Non, écoute comme il faut Ronaldo. Je te donne 
deux chats, deux autres chats et encore deux 
autres chats…ça fait combien en tout ?
- ça fait encore 7 madame, ça fait deux fois que je 
vous réponds.
- Pardon ? ! D’accord, essayons autre chose… 
Si je te donne deux pommes, que j’ajoute deux 
pommes et que je t’en donne encore deux 
autres… Tu as combien de pommes au total ?
- Facile comme tout… J’en ai 6, madame.
- Bon, bravo ! Maintenant, si je te donne deux 
chats, deux autres chats et encore deux autres 
chats, combien tu as de chats ?
- J’en ai 7 madame.
- Mais Ronaldo, tu vas me rendre folle ! ! ! ! Com-
ment tu trouves ce chiffre ?
- J’AI DEJA UN CHAT A LA MAISON …..

Réponses 
devinette 1 : La boxe car tu te prends une pêche 
dans ta poire, tu tombes dans les pommes et tu 
ne ramènes pas ta fraise. Devinette 2 : Paul ( pol-
lution ) / devinette 3 : Pauline.
charade 1 : Harry Potter / charade 2 : chapeau de 
paille / charade 3 : charade

Axel, 6D
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J’ai trouvé le journal très intéressant, avec de très 
belles illustrations et de supers textes. J’ai beau-
coup aimé les dessins d’une certaine Léna 6D. J’ai 
adoré les photographies surtout celle de Guegue, 
je trouve que le paysage est beau car il y a beau-
coup de végétations. De plus le journal m’a don-
né très faim avec toutes ces recettes de gâteaux. 
Miam !Miam ! Le texte que j’ai préféré c’est celui 
concernant la petite fille qui a disparu en Cali-
fornie. Cela me donne la chair de poule et j’aime 
que cela soit tirée d’une histoire vraie. J’aimerais 
beaucoup voir la suite…

Marvyn, 6B

Le journal m’a beaucoup plus, d’ailleurs j’ai pris 
énormément de plaisir à le lire.
Je l’ai aimé parce que les textes sont très bien 
écrits et les illustrations sont très bien dessinées. 
De plus, le journal est très bien organisé. J’ai ap-
précié le texte de Monsieur Paillard parce que je 
trouvais ça drôle qu’il reçoive des petits poèmes 
tous les dimanches, si j’étais lui, j’aurais vraiment 
envie de savoir qui est cette personne !
J’ai aussi beaucoup aimé le texte de Nour car il 
était très jolie à lire, il y a des choses qu’elle a 
écrites auxquelles moi je n’aurais jamais pen-
sé, son texte était tellement bien que je l’ai relu 
plusieurs fois. J’ai adoré l’illustrations de Léna 
où elle à dessiné Artémis, elle est tellement bien 
dessinée que j’aurais pu croire que c’est un artiste 
qu’il l’a fait.

Méline, 6B

Merci pour la création de ce journal.
J’aime ce journal parce qu’on dirait un vrai jour-
nal qu’on achète et parce qu’il y a des couleurs 
et des illustrations qui me plaisent. J’aime le 
texte de Mme Accardo parce qu’elle passe un 
bon confinement et que le fait qu’elle joue à la 
console de jeux me fait rire !
J’ai aimé que mon texte sur Vega soit publié et 
que ma photo de Grenouille imaginaire soit vue. 
A bientôt !

Mattéo, 6A

Bonjour, moi je trouve que le journal est bien car 
les professeurs ont aussi écrit leur confinement 
et les élèves aussi.

Nasser, 6B

J’ai bien aimé le journal de Jean Moulin car il est 
écrit par mes camarades. 
Je trouve qu’il est bien illustré et agréable à lire. Le 
fait qu’il y ait beaucoup d’articles variés m’a plu.

Ethan, 6B

Le journal Jean Moulin n°2 m’a beaucoup plus 
car il donne envie de lire, il est bien illustré. J’ai 
adoré L’affaire Sandra Cantu. J’ai hâte de lire la 
suite ! Quand j’ai lu l’histoire de Mme Sabry nous 
avons rigolé avec ma mère. Ce que j’ai aimé dans 
le journal c’est de pouvoir lire les textes de mes 
amies, je pouvais savoir comment elles allaient, 
ce qu’elles faisaient, si elles s’ennuyaient grâce 
aux textes. J’ai trouvé les photos de Guegue en 
6A super jolies.

Manon, 6B

Bonjour Lana, j’ai adoré L’affaire Sandra Cantu, 
je la trouve mystérieuse, j’ai hâte de lire la suite. 
Bonjour Léna, Tu dessines très bien ! J’ai trouvé 
le dessin à l’aquarelle magnifique. Et aussi celui 
d’Artémis ! Bravo c’est magnifique.
Coucou Nour J’espère que tu vas bien j’ai trouvé 
ton histoire sur le Virus super. Surtout la phrase 
« Je vous souhaite une bonne mort ». Ce serait 
bien s’il y avait une suite.
Bonjour Madame Sabry. J’ai trouvé votre texte 
sur vos courses super rigolo. Je l’ai lu avec ma ma-
man, nous rigolions. Entre les 10 % de batterie, 
les 60 minutes et 3600 secondes d’attente, la voi-
ture qui ne fonctionne pas… Vous n’avez pas eu 
de chance ! Bonne journée prenez soin de vous. 
Ou bien devrais-je dire « guen tag pass auf ».

Manon, 6B

J’ai adoré cet exemplaire ! Il était formidable, 
beaucoup mieux écrit que le premier. J’ai aimé le 
texte de Mme Sabry grâce à l’originalité de son 
écriture qui sort de l’ordinaire, il m’a fortement 
inspirée et je félicite l’auteure. Puis j’ai aussi aimé 
le texte écrit par Lana, il était magnifique, succu-
lant ! J’aime ce genre d’histoires un peu sombres 
et j’ai hâte de lire la suite… rien qu’en y pensant 
j’en ai déjà l’eau à la bouche !

Barak, 6D

Alors pour moi ce journal était bien, même je 
pense qu’il est meilleur que l’autre, il était génial. 
Il était bien organisé. Petit défaut : je pense que 
le passage où le personnel du collège ( la CPE, 
les enseignants… ) écrit, vous devriez le mettre 
en premier ou en dernier. Sinon, il y a aussi un 
petit défaut c’est que par exemple les photos ou 
les dessins qui n’ont pas de légende en-dessous, 
il pourrait y en avoir une. Sinon une petit ques-
tion : pourquoi toutes les classes du collège ne 
participent pas ?

Euphorie, 6A

J’ai aimé ce journal car il y avait beaucoup 
d’images et les textes étaient très bien ! 
J’ai beaucoup aimé l’image de Marvyn car il a re-
présenté la terre avec un masque vu que le coro-
navirus, touche le monde entier. L’image, montre 
qu’il faut porter son masque. Si on ne le porte pas, 
on risque grandement de l’attraper. LE MONDE 
est grand mais fragile même les grandes puis-
sances comme les USA, la Chine, Italie, Royaume 
Unis et la France sont touchés.
Message pour Marvyn : Bravo, franchement ton 
texte était super et tes 2 photos aussi, très bon 
travail, tu es très créatif !
J ’ai aussi beaucoup aimé le smoothie de Manon 
que j’ai refait chez moi. Je l’ai refait parce qu’il 
était simple à faire. Il était très bon et surtout j’ai 
aimé tous les ingrédients qui étaient dedans, sur-
tout la banane. 
Message pour Manon : Bravo ton smoothie 
était excellent, merci d’avoir partagé ta recette. 

� Ilias, 6B

Merci Méline pour ton mot, moi aussi j’aimerais 
bien savoir, je t’envoie un scan du dernier poème. 
Si tu veux, je peux laisser un mot sur ma boite aux 
lettres pour dire que tu en aimerais un.
D’autres voisins ont laissé des mots pour leur 
dire merci.
Ce qui fait aussi le charme de ces poèmes, c’est 
que dans la rue on se demande toujours qui se 
cache derrière.

M. Paillard

J’ai adoré lire ce 2ème « coupé du Monde » car je 
suis quelqu’un de curieux et, à la rentrée, j’aurais 
demandé à mes amis : « Qu’as-tu fait pendant le 
confinement ? » Et bien grâce au « Jean Moulin 
coupé du Monde », ce ne sera pas nécessaire. En 
plus, j’ai eu l’impression de lire un vrai journal. 
Je peux même savoir le quotidien de mes ensei-
gnants et ça c’est génial ! Avec les recettes, je vais 
pouvoir faire passer le temps. S’il y avait dix nu-
méros de « Jean Moulin coupé du Monde » bien 
sûr que je les lirais tous en une journée ! On peut 
même s’exprimer sur le Feuilleton d’Artémis. 
Nous nous envoyons des messages écrits grâce à 
ce journal.

Amine, 6A

COURRIER DES LECTEURS
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